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SOXit - f<otmdU:JU. Messiro N. Barret il MM., es ,
Edhmirs. dV I0h6, 'Ep suite et fin. NMr<ogie. M. .: '
B ré;n~--Iah!òygr sur ba Gloire Littermre iet la Gloire Mibi--

taire-Rapport: sur. èett disieossiona--iscours " do urture
Ur M1.ý A. ,Bell.-.isecuai de M.Jos. Royal pour ki Gloire

oraire.D)iseu d0 ViAnib. Pàrieaà pour la loirM
Militaire La Mamuai du hiu ia. (ruitc.

~Lcs suscri>teirs de 'Lcho sont Priés de faire
parvenièrl prix -e -leur abonunemnt à M. Jea TIi
beaudea, ait Cabii.nei de Lecture Paroissial, ou à-

MMcDveray. Frères.

L4ssomptiou'' 18 mars 1859.

Me siceurs 'les Ed i eurs le PEJchîo,

M -s È (Suile et fdnu )

Certes, il est bemu de comprendre, nvn ge. qui s'é-
gare si SOUnt dans la poursuite d'un bonheur figi.-
tif et toujours. insaisissable, ce que tanm de imalhen-
reux, 'icimes d'un pareil aveuglement, ignoreront.
jusquau. déclin dIune vie.passée dans la haine de

Dicu. et «loulii des devoirs les plus sacrés. Il est beau
de déclarer hautement à cet âge, si exposc d'ailleurs
à prèter l'orcille aux iniaximues les pIls pernicieuses,
qnion est pins a Dieu et à la Patrie qu') soi-même.
Heureuse la jeunesse, qui comoprend ainsi le besoin
d'n..vie laborieuse, et fuit les nol s doneurs de
loisiv:eté, cormnie une éèolc de corruption et d'iimmo-
ralité !.I;Heurex. le jeune homme qui a assez <'em-
pire sùr les mauvais instincts de son cœur, pour faire
servi~ à.l loire de Dieu et de son pays la brûlante
ardeur qui le dévore

Éï bous' aussi, zlés Fondateurs. du Cabinct de '
Lecture, vous ausi, de, votrn ck, vous avez compris
que vous e deviez pi s rester sourds à la. voix pres-«
sante.et mystérieuse qui.vousinspirait de fonder cette
patriotique mstitution. Que.vous devez vons trouver

heare~ aujourdmbi, d'avoir su élever vore zèle s la
hauteur des traves devoirs de Papostolht, que tout
chretin est appelé - e.ercer envyers ses (reres ! Con-

tiniá do îuis; rer à ou intéressante jeunesse,
Pamnr die, la Religion et de la Palrie, en latnchant

auxditiône q bresnons ount laissées, commie'meque, nosA IMU
le pus glorieux héritage de leur foi et de leur patrio-
tisme..'.

En vérité,.Mdssiurs, il nous eût. été difdicile de
nouit 1pcndre sur r pierite d'unî .îintiion; dont
tougsycg t .dltï ont 'si ben -senti. Pà-propos 1 et

doni't' bes6ms d" temlps parassent avoir fait com-.
prenregr&1'néccssiteau zelejhlir qui-en a inspiré
la pensée. curer la jeunee une r.rcréation à la'
fois uYil& ît aïlelui 'donner le toût d'une li'téria

luire sain et sans péril: pour son innocence lui faire
oiprence qu'elle peut rester clrtienne, et enu ippo-

sur, encore aux jeuiiesdeptes de i Ji.ipété JIJ Éinis-
sent toujours par se tare tt respelier la vertu qui les
accuse ;telles sont en général, Messieurs, les consi-
dérations qi ont dû vqus 'déierminer, a ouvrir à ses.
t6lens et sa noble émulation le. Cabiede.Lecture
Paroissia. Les mêmes considérations, sans'. doute, ont
du. vous engager à publier PEcho,.comme le conplé-

m nent d'une' oeuvre dont 1.Pincp les Jumières a
deaient ps rester hrnites anx proporgons toujous
trop.étroites d'une salle de lecture.

Quiant. à ce prácteu;t Recued, Messieurs, u'ofrit-il
qu'e;irs lO antage ties ouslní avons dßjà reconpup,%l,
ré'pondrait encore alltement àvote à ,
deassa t sos a su rendrqjentéi
ressantsous uni autrui point dc ue. Souent, aprèsque
le talent y a parlé à lspri et, Piimagination du lc-,
e lr, la R'cligion vient, à son tour, i.ire ibrerde isa voix;

douce et 1énétrante la fibre .la plus sensible-dacœur
humain, ci sceller, pour ainsi dire, dit sceau de la

sanction divii e ces brillante créa tions du génie. Quel..
fes sublimes aspirations vers nne'vi. cileure !quels
remords salaires quelquefois, ue font pas naître dans
une âune encore sensibleà la grâce, le courage inspiré
par la foi, les cévouements de la charitó· chrétienne,
tons ces récits édifinnts, ioutes ces ancedotes si pieu-

ses ue l'on aime tant à lire ci famille, et qui n!en-
nuient pointnon plus le penseur le plus profond,.sil

a'avantage de. penser en chrétien.. Après -
prit s'est un peu fatigué à siivre jusqu'au bout, un
travail de longue haleine, quil y a de plaisir.à repo.
ser son attention sur Padmirable trait de bienfaisance
lu pieux vêque dlioJa, aujonrd'hui Pimmortel

Pie IX; sur le dévouement héroïque et si touchait.
d'un. bon. moine espagnol, qui donne sa vie pour-le
salut de ses fières; sur lumne des plus belles pages
de la. vie de la Soeur Bourgeo.is, si cela peut se dire
d'une vie, dont ions les instants ont ét consacrés à la
gloire-dce Dieu et au service du prochain: traits choi-
sis cure plusieurs, qui s'offrent à notre énérat
couronnés de l'auréole des. plus éminentes verus,
comume ions ceux que. .Dieu fail éclater, dans la con.-

duite de ses saints, pour cin faire comme le résumée
d'une vie pleine , de mérites et de bonnes œuvres. Oùr
irouver pour Penfunc chrétienne, des. exemples plus
cupables de piqder sa curiosité et.de luiservirde le-

ons ? Quoi de plus, propre à produire ls plus saln-
taires, comme les plus, vrives unpresson .sr ces jeu-

noCs coeurs, encoreC danil5tonte la fleur die: Pinnîocene!?
Si nous osions suspendre ponr un, moment notre

entretien avec vons, Mesieurs, et que notrevoix pût,
s fai entendre, de tous.le, ynus enfants de laPa-n

trie, ahpc'cs.iie, -nons adressant à eles, gq i
jouent toujourie piremier "rôle.dans 'éducation de la


